Le langage oral en MS

A partir des documents suivants, construisez une séance permettant de travailler le langage oral en MS.

Document A : Le Langage à l’école maternelle, Paris, CNDP, « Ressources pour faire la classe ».

Extrait n° 1 Entrer dans un échange collectif suppose d’avoir quelque chose à dire en relation avec le sujet de l’échange, de demander la parole et, quand la parole est donnée, de s’exprimer voire de raccorder son propos avec les propos antérieurs qui avaient suscité une réaction. Tout adulte peut rencontrer des difficultés dans cette situation ; l’apprentissage dès l’école maternelle n’est qu’une première étape d’un long parcours. Il suppose une grande rigueur de gestion de ces moments d’échange par l’enseignant :
 – donner des règles claires et, au début, peu nombreuses ; 
– choisir un sujet d’échange clair pour les élèves et amorcer par des questions précises ; 
– exercer une régulation très active : faire respecter l’écoute, distribuer la parole avec équité, écarter les prises de parole « hors sujet » qui ne disqualifient pas pour autant leurs auteurs (si un élève peu « bavard » prend à ce moment la parole, même « hors sujet » il faudra alors considérer cet acte comme un signe très prometteur), valoriser les apports et reformuler si nécessaire, expliciter pour donner plus de portées quand le propos est confus (« Romain veut dire que... je pense », « Est-ce que c’est ça, Romain ? »), faire des récapitulations pour relancer l’échange (« Alors, tout le monde est d’accord sur cette solution ? Moi je croyais que... » ; « Alors, certains pensent que..., d’autres disent que... et quelques-uns... ; Comment pourrait-on faire pour trouver la bonne réponse ? »). (p. 17)

 Extrait n° 2 Une approche transversale, une préoccupation constante Le travail sur le lexique doit être une pratique quotidienne. L’ensemble des activités de l’école maternelle contribue à cela. Les différents domaines de l’école maternelle mais aussi les moments fonctionnels de la vie de la classe (accueil, habillage, hygiène corporelle...) sont autant d’occasions d’apprendre de nouveaux mots et de découvrir leurs usages en contexte. La découverte du monde est un domaine très porteur, d’autant que l’approche sensorielle du monde, sa représentation mentale et sa mise en mots sont intimement liées. Pour faire progresser les enfants dans leur conquête du lexique, il convient de repérer ces multiples opportunités et de s’en emparer. Un principe simple consiste à repérer les potentialités de chacune des situations d’apprentissage conçues et pilotées par l’enseignant dans une journée de classe et d’y associer systématiquement un ou deux objectifs linguistiques (lexique ou syntaxe). Des séances intégrées et des séances spécifiques Ces deux modalités doivent se conjuguer pour multiplier les occasions d’apprendre et favoriser la stabilisation les acquis. L’apprentissage du lexique peut se faire en lien avec les différents domaines dans le cadre de séances intégrées. Dans ce cas, on apprend du vocabulaire en faisant autre chose : des mathématiques, de la technologie, de la peinture. Ces situations ont l’avantage de donner du sens car les mots sont utilisés en contexte. Pour que les enfants le repèrent et l’entendent, il appartiendra à l’enseignant de mettre en relief l’emploi d’un nouveau mot, d’un mot savant ou d’un mot connu qui prend un sens différent dans un autre contexte. De multiples rencontres seront requises, pour assurer mémorisation et réemploi du lexique et les rencontres occasionnelles ne sauraient suffire. C’est pourquoi des séances spécifiques doivent être mises en place afin d’exercer les enfants à comprendre et à utiliser le vocabulaire rencontré en situation, en appui sur des objets, des jeux, des images ou des albums. Mettre en relation des mots connus en utilisant différents critères de catégorisation, associer des mots et leurs définitions, trouver « différentes manières de dire » constituent d’autres pistes à privilégier lors de ces phases de structuration. Dans ces momentslà le lexique doit être considéré comme un objet d’apprentissage et l’enfant doit percevoir l’enjeu de la situation : un moment dédié aux mots pour apprendre à bien parler. Les ressorts et les ressources du jeu méritent d’être largement mobilisés pour motiver et diversifier ces activités de structuration. La didactique des langues vivantes est une excellente source d’inspiration pour concevoir les séquences, les supports (flash cards, lotos, memory...) et conduire des séances attractives, rythmées et efficaces. (pp. 45-46).


Document B : Situation d’enseignement et transcription de la séance 
Cette séance de langage a été réalisée en Moyenne Section, avec une demi-classe, suite à une plantation de bulbes de fleurs devant l'école. Une employée municipale, Océane, avait apporté des bulbes de fleurs et montré aux enfants comment préparer le terrain et planter les bulbes. Les photos prises ce jour-là ont été affichées au tableau avant la séance.
Conventions de la transcription :
· Les prises de parole sont numérotées.
· Les locuteurs sont désignés par leurs prénoms, pour les élèves, par l'initiale "M", pour la maîtresse de la classe.
· Les points de suspension indiquent une légère pause dans le flux verbal

	N°
	Loc.
	Interventions

	1
	M
	J’ai mis des photos au tableau. On va un peu parler de ce qui est au tableau et de ce
qu’on avait fait la dernière fois, lundi,

	2
	Gwen
	Fleur

	3
	M
	Fleur. Laura ?

	4
	Laura
	Elle avait creusé.

	5
	M
	Elle avait creusé…Yani ?

	6
	Yani
	Elle…elle avait bêché.

	7
	M
	Marie ?

	8
	Marie
	… Elle avait retourné la terre.

	9
	M
	Bien… Lisa ?

	10
	Lisa
	Elle avait …. ratiné la terre.

	11
	M
	….Ratiné la terre ? Lucas ?

	12
	Lucas
	Creusé.

	13
	M
	Creusé, ratiné, on dit ? …Enyss ?

	14
	Enyss
	Bêché la terre.

	15
	M
	Bêché la terre. Mais le mot ratiner…, c’était comment le mot ?

	16
	El
	Avec un râteau.

	17
	M
	Avec un râteau, on…

	18
	Enyss
	Ratisse.

	19
	M
	Bien, redis .

	20
	Enyss
	Ratisse.

	21
	M
	Enyss., c’est bien, on ra- tisse. Alors ? On lève la main. Je veux bien vous
interroger mais on lève la main. Gwen ?

	22
	Dounia
	… verculations …verculations

	23
	M
	Des ?

	24
	Dounia
	Des verculations

	25
	M
	Des verculations ? Je comprends pas .

	26
	Dounia
	Des verpiations.

	27
	M
	Des verpiations ? Je sais pas ce que ça veut dire.

	28
	Dounia
	Parce qu’i y avait de l’eau dans les fleurs.

	29
	M
	T’as mis de l’eau dans les fleurs ?

	30
	Dounia
	Avec le… du sable.

	31
	M
	du sable, à toi. Et… Yacine…, qu’est ce qu’on a fait lundi ?

	32
	Yacine
	J’ai keusé la terre.

	33
	M
	T’as creusé la terre…

	34
	Yacine
	Oui…

	35
	M
	Oui et puis …Va t’asseoir… Yani. Tu sais pas … Quelqu’un d’autre ? Oui, Lucas ?
…Il n’y a plus personne qui veut dire quelque chose ? Oui, Romain ?

	36
	Romain
	On a planté des fleurs.

	37
	M
	On a planté des fleurs. Alors, comment c’était ? Enyss ?

	38
	Enyss
	C’était des roses, de toutes les couleurs.

	39
	M
	Des roses de toutes les couleurs ? …Emma ?

	40
	Emma
	Des racines.

	41
	M
	Elles étaient accrochées à quoi les racines ? …Comment ça s’appelait ? Laura

	42
	Laura
	Avec une pinque

	43
	M
	Une quoi ?

	44
	Laura
	Une pinque.

	45
	M
	Une pointe ? …Et la pointe, elle était où, la pointe ?

	46
	Laura
	Elle était en haut.

	47
	M
	La pointe était en haut, et les racines ?

	48
	Laura
	En bas.

	49
	M
	Mattéo ? Mattéo ?

	50
	Mattéo
	…On a ratiné.

	51
	M
	Rati…

	52
	Mattéo
	Ssé.

	53
	M
	Ra-ti-ssé. On a ratissé.

	54
	Mattéo
	On a creusé.

	55
	M
	On a creusé…

	56
	Mattéo
	On a fait des trous…

	57
	M
	Oui, Je vous demande maintenant quels outils, quels outils on a utilisés pour
travailler ?

	58
	Enyss
	Une pelle

	59
	M
	On lève la main. Alexis ?

	60
	Alexis
	Un râteau.

	61
	M
	Un râteau. Il était comment le râteau ?

	62
	Alexis
	Avec des piques.

	63
	Romain
	On a ratissé.

	64
	Enyss
	On a bêché la terre.

	65
	M
	On a bêché la terre…Lisa ?

	66
	Lisa
	On… a bêché.

	67
	M
	On a bêché, Marie ? Les outils …

	68
	Marie
	On a ratissé.

	69
	M
	On a ratissé… Yani ?

	70
	Yani
	On a ratissé.

	71
	M
	Oui, on a ratissé. Laura ?

	72
	Laura
	On a bêché.

	73
	M
	On a bêché, on a ratissé. Ratisser, vous m’avez dit, c’est avec un …

	74
	El
	Râteau.

	75
	M
	Et bêcher, on a bêché…Levez la main …Lucas T. ?

	76
	Lucas
T.
	Avec la pelle.

	77
	M
	Avec la pelle…Non, ça s’appelle pas une pelle. Bêcher, c’est avec une ?

	78
	El
	Une bêcheuse.

	79
	M
	Une… bêche. C’est une… bêche. Elle est où la bêche ? (en montrant les photos au tableau) Mattéo, montre-nous. Elle est où la bêche ? Ah… Alors, vous m’avez dit
…bêcher avec la …(en montrant la photo)

	80
	El
	Bêche.

	81
	M
	Ratisser …

	82
	El
	Avec la ratte.

	83
	M
	Avec le…

	84
	El
	Râteau

	85
	M
	Avec le râteau. Et on a utilisé peut-être autre chose ?

	86
	Els
	La pelle.

	87
	M
	Non, il n’y avait pas de pelle. Ah, c’est ça la pelle que vous me disiez (en montrant la photo du transplantoir), ça a un autre nom. On dit, c’est une petite pelle, on appelle ça un trans...plan…toir. C’est un nom difficile, un transplantoir. Et ça sert à
quoi ?

	88
	El
	A planter les fleurs

	89
	M
	A planter les fleurs. Dites-moi quelles fleurs vous avez plantées.




